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la femme chic

Rob es - Manteaux

LfAncien Théâtre de Lille
(Suite)

Année 1887-1888 (Suite)

A 1 orchestre, dirigé par Sinsoilliez qui succédait à 
Isidore Lévi, il y eut bien des petits accrocs; les jour­
naux, au lendemain de la représentation, demandèrent 
à Sinsoilliez de se montrer plus énergique et d'appor­
ter plus de vigueur dans la direction générale des 
artistes, des musiciens et surtout des chœurs qui avaient 
fait une impression déplorable.

Les Dragons de Villars furent le premier opéra- 
comique de la saison. Vassort étant toujours indis­
posé, Bonnefoy se rendit à Paris et ramena un ténor 
en représentation. M. Lebère, qui fut un piteux et 
triste Sylvain. Heureusement, Mme Tarquini d’Or 
apparut comme une étoile et son succès déjà grand 
aurait pu être encore plus imposant, si elle avait été 
mieux entourée et mieux habillée. Il paraît en effet 
que l’excellente artiste, suivant une tradition qui ne 
s était pas encore imposée chez nous, se présenta avec 
une robe à demi-arrachée, les jambes nues, et qu’on 
préférait à cette époque une Rose Friquet de salon! 
Les chœurs se firent copieusement siffler et on assu­
rait que les coups de sifflet s adressaient également 
à l’orchestre.

La Favorite passa ensuite pour les débuts de 
MM. Muratore et Peeters. Ce dernier, qui tenait 
1 emploi de baryton de grand opéra, fut remarquable. 
Il avait la jeunesse, la fraîcheur, la souplessse et la 
justesse du baryton désiré. Il semblait toutefois man­
quer un peu d’expérience scénique. Quant au ténor 
Muratore, il fut impossible de le juger, un malencon­
treux enrouement qui alla en progressant jusqu'à la 
fin de la pièce, paralysa ses moyens.

APRÈS LE THÉÂTRE
RENDEZ-VOUS

TAVERNE EXCELSIOR
PASSAGE DU CENTRE

SES CHOUCROUTES
SES SOUPES A L’OIGNON
et grâce à une installation frigorifique unique
SES DÉLICIEUSES
Bières EXCELSIOR

de la GRANDE BRASSERIE de Lille
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Les Huguenots passèrent à leur tour. Le ténor 
Viola, malgré son aisance scénique, parut incapa­
ble de soutenir le redoutable poids du répertoire de 
grand opéra. Faible au début, il se fatigua au septuor 
du duel et au grand duo du quatrième acte, il fut 
tout à fait inférieur. Il chanta constamment en des­
sous. Mme Fiérens, mal entourée, fit tout ce qu’elle 
pouvait dans Valentie. Elle fut très applaudie au 
duo avec la basse Delin, qui apparut ce soir-là 
comme le meilleur artiste de la troupe. Mlle Lecomte 
qui avait demandé l’indulgence du public, se tira 
avec avantage du rôle de Marguerite. Il en fut de 
même de Mme Tarquini d’Or en Page Urbain, et 
du baryton Peeters dans Nevers.

L orchestre et les chœurs furent encore une fois très 
inférieurs. On fit une ovation à l’alto solo Vanduick 
dans le solo qui accompagne au premier acte l'air de 
la Blanche Hermine.

La Fille du Régiment servit au début du ténor 
Vassort, remis de son indisposition, et de Mlle Caro­
line Lecomte, premier soprano léger, qui n’avait 
encore chanté que dans l’opéra. Il sembla que cette 
dernière artiste était plutôt une dugazon qu’une so­
prano, et l’on douta qu’elle puisse tenir l’emploi toute 
la saison. Vassort apparut comme un excellent téno- 
rino. On reprocha au laruette Grégoire de charger 
un peu trop le personnage d’Hortensius. Dulin fut un 
excellent Sulpice.

Le ténor Viola ayant résilié fut remplacé par 
Nourry. Assez bizarrement costumé, il débuta dans 
Faust. Il apparut manquer d’aisance en scène. Ses 
gestes étaient monotones, il ne semblait pas savoir se 
servir de ses bras. Par contre, la voix semblait jolie, 
mais par suite du trac, il eut quelques défaillances.

Dans Le Trouvère, à part Mlle Fiérens, tous les 
artistes furent en dessous de leur tâche. Le baryton 
Peeters était sérieusement enrhumé. Le ténor Mura- 
tore fit tous ses efforts pour tirer un parti peu avan­
tageux d’une voix sèche et gutturale. Mme Degraef, 
contralto, fut également insuffisante.

La crise des ténors apparut évidente. Bonnefoy 
engagea pour quelques représentations le ténor Furst, 
de l’Opéra-Comique et de la Monnaie de Bruxelles, 
qui eut un certain succès dans Les Huguenots et fut 
excellent dans Le Trouvère.
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ARISSTODHANE

PARIS 

d. LESQUENDIEU 
PARFUMEUR

En Vente Partout et Grands Magasins, 
Coiffeurs, Parfumeurs.

Les débuts étaient loin d être terminés quand passa 
la première à Lille, d'Etienne Marcel, grand opéra 
en quatre actes et six tableaux, paroles de Louis 
Gallet, musique de Camille Saint-Saëns (27 octobre 
1887).

La pièce n était pas nouvelle. Elle avait été créée 
à Lyon, le 8 février 1879, et cette création avait pris 
les proportions d’un véritable événement musical.

Le drame d Etienne Marcel s’ouvre presque au 
lendemain de la bataille de Poitiers ; le roi Jean le 
Bon est prisonnier des Anglais et son jeune fils, le 
duc Charles, régent du royaume, subit la domination 
de perfides conseillers. Les bourgeois murmurent 
contre les agents du roi ; le peuple s’agite et s’indi­
gne, tout en applaudissant aux chansons de l'aventu- 
rier Eustache. La révolte est dans l’air. Des délé­
gués des métiers de Paris, des confrères et des 
eschevins viennent se grouper autour d'Etienne 
Marcel et le supplient de les conduire au Louvre 
pour revendiquer leurs droits méconnus; l’évêque 
Robert le Coq encourage les révoltés. C’est en vain 
que le prévôt cherche à arrêter la foule déchaînée; 
il ne prend nulle garde lui-même aux avertissements 
de Jehan Maillard, et se précipite à la tête des 
furieux, vers le Palais où le dauphin Charles, entouré 
de ses fidèles, écoute avec terreur ces étranges 
rumeurs qui grondent dans la nuit. La foule pénètre 
bientôt dans le Louvre et se fait justice en mettant 
à mort le maréchal Robert de Clermont,

Etienne Marcel a une fille, Béatrix: poursuivie un 
moment par des soudards, la jeune fille n’a échappé 
au danger que grâce à l’intervention de Robert de 
Loris, écuyer du Dauphin, qu’elle aime secrètement 
et dont elle est aimée. Marcel a deviné cet amour, 
mais Robert est un des ennemis de la cause popu­
laire; il ne doit pas être épargné. Il faut que Béatrix 
oublie Robert et elle s’en montre inconsolable.

A la suite de l’envahissement de son palais, le 
Dauplin a fui Pans et à la tête des nobles de pro­
vince, il assiège sa capitale. Etienne Marcel devenu 
tout puissant, a organisé la milice bourgeoise, et avant 
de consentir à rouvrir les portes au régent, à qui il 
veut imposer ses conditions, il défend la ville contre 
les troupes de Charles le Mauvais, qui ne deman­
derait pas mieux que de se faire proclamer roi de 
France, à la place de son beau-père, le monarque 
prisonnier. Pendant les préparatifs de la fête de la 
Saint-Jean qui met le peuple en joie, Robert de 
Loris, sous les habits d’un mendiant, réussit à péné-

Merveilleuse Crème de Beauté
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CORNEILLEDIE

trer dans la ville, pour se rapprocher de Beatrix. Il 
est reconnu et dénoncé comme espion du Dauphin. 
Il va être entraîné lorsqu’il est sauvé par Jehan 
Maillard. La foule est devenue sourde maintenant 
à la voix de son prévôt qui mesure avec terreur la 
distance qui le sépare de sa popularité perdue. L iso­
lement se fait peu à peu autour de lui, et des idées 
de vengeance viennent assaillir son cerveau tourmenté. 
Il est résolu à livrer la ville à Charles le Mauvais. 
C’est en vain que Béatrix et Robert, lui-même, le 
supplient de renoncer à ses lâches projets; il s’ap­
prête à ouvrir les portes lorsqu’il tombe frappé par la 
hache de Maillard. Un instant après, des éclats de 
trompette retentissent au lointain et le Dauphin rentre 
dans Paris aux acclamations de la foule enthousiaste.

Il est à noter que le livret de Louis Gallet est fort 
intelligemment présenté et que sa versification en est 
très soignée.

La partition de Saint-Saëns, orchestrée d’une façon 
nette, originale et savante, contient une richesse har­
monique qui n’appartient qu’à lui. Saint-Saëns était 
du reste bien connu à Lille où il était venu plusieurs 
fois conduire ses œuvres à la tête de l’orchestre des 
Concerts populaires.

Il y a à noter principalement au premier acte une 
marche d’un caractère grandiose, faisant grand effet, 
un chœur de la Révolte d’une allure entraînante bien 
soutenu par une orchestration puissante. Au second, 
une jolie romance de soprano et un duo entre Robert 
et Béatrix qui est une des plus belles pages de la 
partition. Tout le troisième acte est remarquable. Les 
ballets en sont charmants, pleins de délicieux motifs, 
d’une inspiration originale et d’une coloration orches­
trale fort heureuse. Qui ne connaît du reste la 
Pavane, la Valse de ce Ballet. Au quatrième acte 
enfin, se trouve un fort beau quatuor et une ronde 
fort originale.

Pour cette première, Saint-Saëns était venu lui- 
même à Lille et conduisait l’orchestre. On sait que le 
maître, contrairement à la plupart des compositeurs, 
était un excellent chef. Il reçut au théâtre un accueil 
tout à fait enthousiaste. Une ovation sans précédent 
lui fut faite après le superbe final du troisième acte, 
qu’il fallut recommencer. L’orchestre et les interprètes 
offrirent à Saint-Saëns deux couronnes d’or.

HABITEZ 
DÉCORÉ

INTÉRIEUR
MEUBLÉ par

7 9, rue Nationale — LILLE 

vous y trouverez tout le confort moderne, le bon 
goût français, et le charme que vous recherchez
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Pelléas et Mélisande
Ie1 tableau. — La forêt. — Nous sommes en plein 

Moyen-Age. Dans la forêt profonde, au bord d’une 
source claire, Golaud, rude chasseur, et fils du vieux 
roi Arkel, a rencontré la douce et virginale Méli­
sande, petit être de rêve et de mystère. Séduit par le 
charme candide de la jeune fille, il l’emmène et, 
comme il est veuf, il l’épousera.

2e tableau. — Au château. — Mélisande est 
l épouse de Gclaud. Mais comme celui-ci l’a épousée 
sans l’assentiment de l'aïeul: Arkel, il a écrit à son 
demi-frère Pelléas, lui demandant de lui faire savoir 
si Arkel n a plus de colère contre lui, Golaud. Dans 
ce cas, Pelléas doit allumer une lampe au sommet 
du donjon. Arkel, prince bon et doux, pardonne 
son mariage à Golaud.

3e tableau. — Première entrevue. — Mélisande est 
au château!... Pour la première fois elle rencontre 
Pelléas, et, de suite, un sentiment indéfinissable, très 
doux, très craintif, très tendre, se manifeste en cette 
rencontre, entre les deux jeunes gens.

4" tableau. — Dans le Parc. — Pelléas et Méli­
sande se promènent dans le parc. Ce sont deux en­
fants. Inconsciemment, ils laissent l’amour se glisser 
en eux. Et, accidentellement, Mélisande laisse tomber 
dans la fontaine des aveugles l’anneau que lui donna 
Golaud le jour de leur union.

5e tableau. — Premiers soupçons. — Soignant Go­
laud malade, Mélisande ne peut lui cacher la perte 
de l’anneau. Golaud s’irrite, demande des explica­
tions... auxquelles Mélisande ne répond qu’à demi. 
Pourquoi ment-elle ?... Mélisande ne sait!...

6e tableau. — La grotte. — Pelléas et Mélisande 
feignent de chercher l’anneau. Il n’est pas là, ils le 
savent bien pourtant !...

7e tableau. — La chevelure. — A sa fenêtre,

MAJORELLE
55, Rue Esquermoise - LILLE 

MEUBLES MODERNES, OBJETS D’ART 
DÉCORATION INTÉRIEURE, FERRONNERIE 
PROJETS A DEVIS SUR DEMANDE
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SPÉCIALITÉ D'OBJETS D'IVOIRE
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I ACFT VORE EXTENSIBLE, POUR LE SOULIER
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MZmem Chacun se déchausse sans se délacer — Plus de nœuds, plus de bouts _neeG>--TTadesrr 
Une fois posé on n’y touche plus
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ANALYSE
(SUITE)

Pelléas et Mélisande
Mélisande peigne ses longs cheveux et dans leur flot 
d'or, Pelléas plonge sa tête. Golaud survient. Ce jeu 
lui déplaît. En son âme, le soupçon pénètre.

8* et 9e tableaux. — Les souterrains. — Au bord 
d’un gouffre, Golaud a conduit Pelléas. Il le lui 
montre avec des paroles de menace. Sur la terrasse, 
ensuite, il précise cet avertissement.

10e tableau. —- L'enfant. — La jalousie fait de 
terribles ravages dans le cœur de Golaud; par le fils 
qu’il eut d’un premier mariage, le petit Yniold, il 
essaie d’avoir des renseignements sur les rapports 
existant entre Pelléas et Mélisande. Il soulève 1 enfant 
pour qu’il regarde dans la chambre où Mélisande se 
trouve avec Pelléas. Peine perdue, l’enfant ne dit 
rien de précis: « ils ne font rien...», déclare-t-il.

11e tableau. — Un corridor dans le château. -— 
Enfin, Pelléas s’est rendu compte du danger. Il se 
prépare à partir. Mais Golaud, lui, est fou de rage. 
Devant Arkel, il frappe sa femme, cependant que le 
vieux roi murmure : « Si j étais Dieu, j aurais pitié 
du cœur des hommes... »

12e tableau. — La fontaine des Aveugles. — C'est 
le drame inévitable. Avant de partir, Pelléas a voulu 
pour leur malheur revoir Mélisande. Et les deux 

< enfants s’avouent leur amour..., leurs lèvres se joi­
gnent. Golaud a tout vu !... Il se précipite et, de son 
épée transperce son frère, blesse sa femme qui est sur 
le point d’être mère.

13e tableau. — La mort de Mélisande. — Plus que 
de sa blessure, Mélisande meurt de la mort de Pelléas, 
Golaud voudrait savoir si elle lui fut infidèle. Elle 
lui affirme que non. Pourtant, il ne la croit pas !... 
Mais elle va mourir et lui, Golaud, ne saura jamais 
rien !... Mélisande meurt !... Golaud s’effondre !... 
Arkel conclut : « C’était un petit être si tranquille, si 
timide et si silencieux !... »
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